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L    A    V    I    N    I    E. 

Ah !  que  pcut  il  attendre 
Du  fecours  dc  Venus  ? 
Elle  a  caufe  les  feu-k  qui  vinrent  me  furprendre , 
Je  l'aime ,   je  le  plains ,  &  ne  puis  rien  dc  plus. 
Ah !  que  peut- il  attendre 
Du  fecours  de  Venus  ? 
Lorfque  du  haut  des  Cicux  Junon  vient  dc  defcendre 
Pour  arrngr  contre  luy  mon  perc  avec  Turnus , 

L'objet  d'une  flame  fi  tendre 
N'a  pour  luy  que  ces  pleurs  que  tu  me  vois  repandxe* 
JLt  qui  luy  font  m  erne  inconus. 
Ah !  que  peut-il  attendre 
Du  fecours  de  Venus  ? 

C    A    M    I    L    L    S. 

En  vain  Junon  impitoyable 
D'unc  guerre  nouvcllc  a  donne  le  fignal , 
Le  Roy  paroit  plus  favorable 
A  ce  Hcros  qu'a  fon  Rival. 

L    A   Y    I   N    I   I. 

Et  puis-je  douter  que  la  Reine 
Dans  un  party  cruel  a  la  fin  ne  rentraine* 
Non  ,  je  ne  verrai  plus  Tobjet  de  mon  amour. 

Mes  yeux  ront  etre  chaque  jour 
Les malhcurcux  temoins  d'une  injufte  vengeance,' 
Turnus  me  vantera  fa  barbare  valeur. 
Et  peut  -ctre  obtiendra  ma  main  pour  xecompenfe 

D'avoir  fceu  mc  perccx  le  cocur. 
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SCENE    SECONDE. 

LE   ROY  ;   LAVINIE  ,   CAMILLE. 

ML  e    Roy. 
A  filie  ,  je  tie  puis  renoncer  qu'avec  peine 
A  l'efpoir  de  la  paix  dont  j'ofois  me  flater , 
Peut-etre  que  le  Ciel  n'approuve  point  la  haine 

Que  Junon  a  fait  eclater. 
Dans  le  doute  ou  je  fuis  j'ay  recours  a  naon  iP^rc , 
Son  Oracle  fouvent  ine  conduit  &  m'eclaire, 
Et  je  viens  pour  leconXultec. 
Habitant  redoutable 
De  ces  Antres.&  de  ges  Boas , 
Toy  pour  qui  1'  a venir  n'a  rien  d'impenetrable , 
Toy  qu' oblige  le  fang  a  m'ette  favorable  , 
Tu  peux  feul  difllper  le  trouble  ou  tu  me  vois  , 
Daigne  faire  entendre  ta  voix. 

SCENE  TROISIE'ME. 

LE  ROY,  LAVINIE,    CAMILLE. 
FAUNES  ET  DRIADES. 

Chasm  de  Fauna  &  de  Driadcs. 

QUittons  nos  demeures  fauvages , 
Sortons  de  nbs  antres  fecrets , 
Ecoutons ,  e'eoutons  le  Dieu  de  ces  Forels, 
De  l'obfcur  avenir  il  perce  les  nuages, 
Ecoutons .  ecoutons  le  Dieu  de  ces  Forcts. 

VOrach  de  Tsnnns. 

Les  Amours  vontbien-totramencr  parmiVOUS 
Ia  Paix  qu'ils  en  avoient  biiwic  ? 

•  U 
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Le  Ciel  fuivra  les  voeux  de  Lavinie 
Sur  k  choix  d'un  Epoux. 

L  e    Roy. 

Ma  fille ,  tu  le  vois,  nos  frayeurs  c'toient  vaines, 
La  fureur  dc  Junon  n'a  qu'un  foible  pouvoir. 

Lavinie. 

Eufilons-nous  ofe  dans  nos  peines 
N  ous  flater  d'un  (i  duux  eipoir  ? 

T>anfes  des  JFaunes  &  des  Driades ,  f«*  mar/\ye*t 
lew  jojc  d'stn  Oracle fi  heurensu 

JD**x  Driades  &  un  Vaunt. 

L' Amour  prend  pour  une  ofFence 
Ledefefpoirdes  Amants. 
Peut-il  manquer  de  puiiTance 
Pour  payer  tous  leurs  tourments  1 

Un  Amant  qui  perfevete  3 

Trouve  enfin  un  heureux  jour. 
Son  bonheur  eft  neceflaire 
Pour  la  gloire  de  V  Amour. 

Chxur. 

Aimons ,  tout  eft  fait  pour  aimer , 
Tout  doit  fe  laiffer  enfiamer , 
Rcndons-nous  a  des  Loixfouveraines. 

Tou  jours  i' amour  eft  le  plus  fort, 

Tous  les  coeurs  ont  un  meme  fort , 
Ilsfonttousdeftineza  feschaines.  ' 

Contre  i"  Amour  8c  fes  appas , 

On  rend  d'Jnutiles  eombats  , 
II  vaut  micux  s'eparsner  mille  peines. 

B  Tc* 
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Toujours  l'amour  eft  ]e  plus  fort . 

Tous  les  co?urs  out  uri  rcerr.c  fort 

lis  font  tous  deftinez  a  fes  chaines.     ' 

L  E     R  o  y  a  Laiinie. 

Puifqu'aux  voeux  dc  ton  coeur  les  Dieux  feront  pro- 

pices,  * 

Enrre  tes  deux  amans  il  Taut  que  tu  chcifliTes, 
C  eft  a  toy  de  rcglcr  Jc  fort  qui  les  attend , 
Dehbere  a  loiiir  ilir  ce  choix  important. 

SCENE    QUATRIE'ME. 
IAVINIE,  CAMILLE. 

L    A    V     I    N    I    £. 

U'Oiimevientunbonheur  qui  pafte  mon  atten- 

te? 
Du  fort  qui  m'accablolt  que  devient  le  courroux  ? 
Quoy  ?   je  puispar  men  choix  voir  ma  flame  conten- 

te? 
Ciel,  Oracle ,  Dcftins  ,  dent  la  douceur  m'enchan- 

te, 
M'eft-il  permis  de  m'afiuxex  fur  vous? 

I  C    A    M    I    L    L    E. 

La  fortune  eft  toujours  volagc, 
Sahaine  n'eft  pas  fans  retour. 
De  longs  maibeurs  font  le  prefage 
Des  biens  qui  viennent  a  leur  tour. 

L    A    V     T    N     I    E. 

Je  cede  aux  doux  tranfports  oil  1'afncai  me  convie . 

Grands 
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Grands  Dieux  '.    dc  quel  plaifir  mon  coeur  eft  pene » 

tie! 
Un  aimable  Heros  en  fecret  adore 
Recevra  de  ma  main  le  bonheur  de  fa  vie ; 

11  euft  pii  le  devoir  au  Roy , 
Mais  que  j'aime  apenferqu'iltiendra  tout  demoy  ! 

Lavinie,  Camil  IE. 

Qii'il  eft  doux  de  pouvoir  foy-memc 
Regler  le  fort  de  ce  qu' on  aimei 

Qu'il  eft  doux  de  pouvoir 
Regler  le  fort  de  ce  qu'on  aime , 

Et  combler  fon  efpoir ! 

Lavinie. 

Mais  quelle  eft  ma  frayeur  mortcllc  \ 
Une  obfcure  vapeur  s'clcve  des  Enfers. 
Quels  fantomes  fortis  de  la  nuit  eternelle 
Ofent  paroitre  dans  les  airs  ? 

On  intend  nnt  Symphonic  effrayante. 

Lavinie. 

Oufuis-je?  quel  eft  mon  effroy? 
Dieux !  juftes  Dieux  !  quel  fpe&acle  terrible ! 
Derobons-nous ,  s'ileft  pofllble. . . , , 


SCENE  CINQUIEME. 
LAVINIE,  L'OMBRE  DE  DIDON. 

AV    O   M    r.    R    E. 
Rretc,  Lavinie,  arrete,  e'eoute-moy. 
Je  fus  Didon ,  je  regnay  dans  Carthage. 
Un  Etranger ,   rebut  des  flots  £c  de  l'orage , 
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pe  rm  prodigue  main  recent  milJe  bienfaits. 
L  amour  en  |a  tayeur  avoir  .feduir  mon  ame 
I  ax  uiie  fmnce  ardeur  il  augmenta  ma  flame , 
ht  m  abandonna  pour  jamais. 

L  a    v    I    m    I   E. 

Ah!    quelle  tiahifon! 

L*  o  m  b  *  i. 

Mon  defefpoir  extreme 
Arma  mon  bras  contre  moy-memc , 
Ma  mort  ne  put  toucher  mon  indigne  vainqucur. 

L  /.    v   I  n  i  e. 
Le  perfide  !  i'ingrat ! 

L'    O    M    B    R    £. 

~,  -         n       ^  Cctingrat,  ce perfide, 

C  eft  ce  meme  .  royen  pour  qui  I'amour  decide 
Dans  ie  fondde  toncoeur. 

L    a   v   I    N   I  e. 
Ene'e,  ab !  jufleCiel! 

L'  o  m  3   R    E. 

_       ,       <  ;  Jen'ayplusrien  a  dire, 

Ton  chojx  depend  de  toy ,  e'eft  a  toy  d'y  fonger. 
Je  vais  revoir  ic  tenebrcux  Empire', 
f  1  mc  rappelle ,  il  faut  m'y  replonger. 
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SCENE    SIXIE'ME. 

L  A  V  I  N  I  E. 
Cj^el  funefte  difcours  !  quelle  image  effrayante ! 
Confufe,  intexdite,  tremblante, 

Je  ne  me  connois  plus ,  je  meurs  , 

Je  fuc combe  fous  tant  d'horreurs. 
Une  A  mante  fi  genercufe 
Voit  fon  amour  paye  du  p!us  cruel  tre'pas  ! 
Que  ne  te  dois-je  point ,  6  Reine  malheureufe  2 

Qui  jamais  m'eiit  fait  voir ,  helas ! 
Le precipice  affreux  qui  s'ouvroit  fous  mes  pas  ? 

SCENE  SEPTIE' ME. 

ENE'E,  LAVINIE. 

E     N    e'   E. 

DE  nos  deftins  nouveaux  le  Roy  vient  de  m'ixv- 

Votre  choix  deformais  eft  notre  unique  loy. 
Belle  PrinceiTe ,  apprenez-moy 
Si  dans  mon  coeur  1' Oracle  doit  pioduire 
Tout  leplaillr  que  j'enrecoy.  » 

L     A    V    I    N    I    E. 

J'ignore  quel  bonheur  1' Oracle  vous  annoncc  3 

Mais  des  ordres  du  fort  fi  vous  eies  cement , 

Tuinus  dcit  du  moins  l'etre  autanr. 

E    N    e'    E. 

Quel  coup  mortel !  quelle  reponfe  ! 
J'avois  crii  tantot  entrcvoii 
D'une  foible  pitie  la  premieie  apparence, 
Vos  regards  adoucis ,  un  aimable  iiiciice , 
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Qiielques  mots  e'chapez  me  permettoient  Tefpoir. 

Me  liiis- je  fait  Line  vaine  chimere  ? 
Tsc  un  fonge  trop  doux  l'amour  mVt'il  flate? 
J'ay  cru  facilement  vous  trouvcr  moins  fevcrc , 

Mes  tendres  (bins  1'avoient  bien  mcrite. 

L    A    V    I    N    I    E. 

Vous  n'avez  merite  que  mon  indifference , 

Si  j'ai  pmi  vous  donner  jufqu'ici 

De  foibles  fujets  d'efperancc , 
Je  veux  les  oubiier ,  oubiiez  les  auffi. 

SCENE  HUITIEME. 

E  N  £'  £. 

iMplacableJunoneft-cevotrecolere 

Qui  de  Pobjet  que  j'aime  excite  les  rigueiirs ) 

Avez  -vous  ufurpe  Pempire  de  ma  Mere  ? 

Difpofez-vous  des  coeurs  ? 
Je  fcay  que  fans  pitie  vous  pouvez  mettre  en  cendre 
De  fuperbes  remparts  dont  vos  Grecs  font  jaloux , 
ja  l$il  que  fuller  m€is  vi:ic  bras  peut  sVtendre , 
Que  les  vents  &  les  fiots  fervent  vdtrecouroux; 
Mais  du  moins  en  aimant  je  croyois  ne  dependre 
Que  d'un  pouvoir  plus  doux. 
Triomphez ,  DeefTe  inhumaine  , 
Je  n'avois  point  encor  fl  echi  fous  votrc  haine  5 
Mais  vous  m'aviez  fceu  relerver 
Lc  feul  malheur  que  je  ne  puis  braver. 

TindufeccwJ  ABz. 
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AC  T  E    III. 

Le  Theatre  reprefentc  Us  Jardins  d'un  Taldis  que 
Circe  a  bati ,  &  quelle  a  UijfS  a  Latinusfin  petit- jits. 

SCENE  PREMIERE. 
LA  REJNE,  TURNUS. 

L    A       R   E   I    N    E. 

"pUifque  ma  fillc  encor  ne  fait  pas  mon  attente , 

Non ,  il  n'eft  lien  que  je  ne  tente  3 
Bacchus  eft  aujourd'huy  celebre  parmi  nous , 
11  ne  voit  les  Troyens  que  d'un  ceil  de  courroux. 

Tournons  conrr'eux  les  fureurs  qu'il  infpire, 
Peut-etre  aidcra-t'il  lui-memc  nos  traniports. 
Peut-etre  ferons-hous  que  le  peuple  conipire 

A  les  chaiTer  tous  de  ces  bords. 
La  Princefle  paroit  |  je  vous  laifle  avec  elle , 
La  Fete  de  Bacchus  m'appelle. 

SCENE     SECONDE. 
LAVINIE,  TURNUS,  CAMILLE. 

—  T    U    R    N    U    S. 

1  RincefTe  ,    eft-il  done  viai  que  vosvoeuxfi  long- 
temps 
Entre  Ene'e  t\  Tuinus  puiflent  etic  flotans? 
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L    A    V    1    N     I    E. 

SoufTrezavee  moins  de  colere 

Que  je  ne  precipite  rien  , 

Le  choix  que  je  dois  faire 
Regie  lc  fort  des  Etats  de  mon  Pere,. 
£t  decide  du  mien. 

T    U    R    N    U    S. 

Ne  me  trompez  point,  inhumaine, 
Je  ne  connois  que  trop  quel  eft  votre  embarras , 

Non,  vous nede'iiberez  pas; 
Ce  n'eft  point  vdtre  choix  qui  volis  dent  incertai- 

uc, 
Vous  tiemb'ez  feulement  a  nous  lc  declarer, 

Et  plus  vous  y  ifcntez  de  peine , 
Plus  je  vois  quel  amant  vous  voulez  prefercr. 

L    a   v    i   N    I   E. 
Si  mon  choix  e'toit  fait ,  quelle  raifon  fecrettc 
M'obligeroit  de  le  cacheri 

T  u  r  n  u  s. 

Ah  !  pourriez-vous  ne  vous  pas  reprocher 
L'injure  que  vous  m'auriez  faite  ? 
Je  fuis  du  fang  dont  vous  fortez , 
Je  vous  aimai  des  Page  lcplus  tendre  , 
Mes  voeux  font  les  premiers  qu'on  vous  ait  fait  en- 
tendre, 
Et  vos  fers  font  les  feuls  que  mon  cceur  3it  portez. 
Ne  redoutez-vous  point  unehonre  eterudle 
En  liomrnant  un  Troyen  inconnu  dans  ces  Ikux  , 
Qui  peut  -* tie  pour  d'autresyeux 
Bxula  fouvent  (Tune  flame  infidellc  j 
Vous  vous  trcublez  I 
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L    A     V    I    N    I    E. 

Seigneur. . . . 

T    U    R    N    U    S. 

Ge  trouble  que  je  voy 
M'appiend  ce  qu'il  faut  que  )'efpere , 
Vous  voycz  malgre  vous  tout  le  prix  de  mafoy  , 

£t  vous  rottgiflez  de  colere 
Quand  la  raifon  vous  park  trop  pour  moy. 

L    A    V     I    N    I    E. 

tile  parle  pour  vous,  Seigneur,  je  le  confefle  , 
Mais  elle  peut  aulTi  parler  pour  un  Rival. 
Par  le  choix .qu'entre.  vous  le  jufte  Clel-nac  laifle 
li  vous  met  dans  un  rang  e'gal. 

T  u  r  n   u  s. 

Ne  cHerchez  point  a  nous  eonfondrc  , 
De  moti  fincere  amour  vous  devez  vous  repondre  > 
Mon  fort  fans  votre  himen  eft  afiez  gioricux  , 
Je  n'aime  en  vous  que  Teclat  de  vos  yeux. 
Mais  mon  Rival  apres  tant  de  naui rages 
Cherche  un  azile  en  ces  climacs. 
Le  rang  qui  vous  attend  ett  I'obiet  des  hommages 
Qu'ii  feint  derendte  a  vos  appas, 

L    A     V     I    N    I    E. 

Des  voeuxinterefTez  n'ont  guere  de  puifiance. 
Si  par  de  feints  foupirs  on  pretend  m'impofer , 
Je  ffauray  demclcr  un  dcflehi  qui  ai'otrenfe. 
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T     U    R    N    U    S. 

Vo'us  fcaurez  vous  le  de'guifer. 
En  vain  je  repandrois  des  iarmcs , 
Votre  choix  eft  pret  dVdater , 
Vous  allez  mc  donner  les  armes 
Dent  j'ay  befoin  contie  vos  charmes , 
Keureux ,  ii  j'en  puis  profiter. 

SCENE    TROISIE'ME. 

LAVINIE,  CAMILLE. 

^^  L    A    V     I    N    T     E. 

CJ[Uelle  fupcrbe  plainte  a-t'il  ofc  me  faire  2 
Quel  eft  ce  her  emportement  ? 

C    A    M     I    L    L    E. 

Qiiand  vous  blamcz  Turnus ,  j'entens  fscilement 

Ce  que  vous  cherche  z  a  mc  taire  , 
Vous  me  vantez  un  Rival  plus  charmanr. 
11  taut  nommer  Turnus  ,  e'eft  un  choix  neceiTaire  , 
En  vain  PAmour  en  ordonne  autrement. 

L    A    V    I    N    I    E. 

Fermets  encor  que  mon  coeur  de'libere , 
Permetsdu  moms  que  ce  choix  fe  differe , 
Eteindre  fon  amour ,  immoler  Ton  amant , 
Eft-cei'ouvrage  d'un  moment? 

Cam   i  l  l  e. 

Vous  svezentendula  Reine  de  Carthage , 

Et  contie  cct  ingrat  voas  riianguez  de  courage? 
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L    A     V     I    M     I    E. 

Mais  fcavons-nous  fi  Junon  dans  ce  jour 
N'apas  pour  mVifrayer  forme  cette  Ombre  vainc? 
Detions-nous  dc  (a  cruelie  haine. 

C    A    M  I    L    L    E. 

Defiez-vous  pliitot  de  votrc  amour. 

L    A    V     T    N     I     E. 

Qtiand  mon  Amant  auroit  etc  volage , 
Doisrjte  par  ma  rlgueiir  vanger  d'aurres  appas 
Qui  n'ont  fceu  plus  long-temps  meriter  ion  horn ■- 
mage  ? 

Pois-jc  punir  un  outrage 
Qui  ne  me  regarde  pas  i 

Cam   i  l  l  e. 

Lesinconftans ,  lesinfidelles , 
Sent  criminels  en  vers  toures  lCs  belles. 
11  ne  faut  point  que  PEmpire  amoureux 
Ait  jamais  d'azile  pour  eux. 

L    A    V    I    N    I    E, 

Ne  me  preflfe  point  tant ,  Turnus  eft  plus  fincere  , 
Turnus  fcait  mieux  aimer  ,     je  le  connois  trop  bicn , 

Pourquoy  l'infidelle  Troyen 

Scait-il  mieux  Tart  deplaire? 

C    A    M    I     L    L    E. 

Un  Amant  qui  fcait  peu  charmer 
Quelquefois  a  force  d' aimer 
£eut  devenir  aimable  j 
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Mais  un  volage  amant 
Devient  plus  haiiTabic 
Plus  if  etoit  charmant. 

L    A    V    I    N    I    E. 

Elbien,  nommons Turnus ,  fortonsd*incertitude, 
PuifTe  Encc  a  jamais  fentir  un  coup  fi  rude. 

D'oii  vier.t  qu'en  fa  faveur  mon  foible  coeur  combat? 

Pietez-moy  du  fecours ,  oStix,   6  Rives  fombres! 
Laiffez  encor  fbrtir  vos  ombres 
Four  m'animer  contre  un  ingrat. 

Camille,Layinxe. 

Ah !  quel  tourment  quand  h  raifon  commandc 
Ce  que  I 'amour  ne  permet  pas ! 
Tiopcruelle  raifon,  helas! 
Eft-ce  a  toy  qu'il  faut  qu'on  fe  rende? 
Pent- On,  charmant  amour ,  meprifer  tesappas? 
Ah  I  quel  tourment  quand  la  raifon  commands 
Ce  que  Famour  ne  permet  pas ! 

Choeur  up? on  intend  de  derrierc  k  Tloeatre. 

Suivons  tous  le  Dieu  qui  nous  appelle  , 

Suivons  tous  fes  aimables  ioix. 
C'eft-lui  fenl  dans  la  troupe  immortelle 
"Qui  peut  donnei  tous  les  bieus  a  la  fois. 

L  a  v  i  n  i  E» 

Quelles  font  ces  voix  e'clatantes? 

C   A    M    I    L    L    E. 

Ignorez-vous  d'ou  part  ce  bruit  confus  5 
On  celcbre  aujourd'huy  la  fete  de  Bacchus , 
jUReine  conduit  les  Bacchantes . 
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SCENE  QUATRIE'ME 

LA  REINE  ,    I.AVINIE  ,  Troupe  qui 
celebre  Ufete  de  Bacchus. 

^  C    H    OK    U    R. 

V>Hantons  Bacchus  &  ics  bienfaits. 

Quels  fruits  ont  plus  d'attraits 
Que  les  fruits  dont  il  fe  couronne  ? 
Les  plaiiirs  ne  quittent  jamais 
L'aimabie  Cour  qui  i'envirorme  , 
La  raiicn  fuit  des  qu'il  l*ordonr*c 
Et  laif  e  ks  Humains  en  paix. 
Chantons  Bacchus  &  fes  bienfaits-. 

panfedes  Bacchantes* 
XJn  Homme  de  lafete* 

Keureux  ks  lieux  oil  fa  piefence 

Repand  milk  appas ! 

Heureux  lcsclimats 
Qurlny  donncrent  la  nahTance! 

Ckxnr, 

Heureux  ks  lieux  ou  faprefence 
Repand  milie  appas  ! 

La     K  e   i   m  '  e- 

Les  Troyens  deteftent  la  Grece , 
EHe  a  produit  Bacchus ,  il  la  comble  de  biens; 
Allons  quechacun  s'emprelie 
A  pourfu'vre  ks  Troyens  , 

Lafureurjaifit  toutt  la  Troupe, 
Chcettr. 
Cherchons  en  tous  lieux  nos  vi&imes  , 
Cherchons  ks  Troyens ,  natons-nous. 

£  7  Que 
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Que  Pexil  Its  difperfe  tons  , 
Que  ie  fer  punifle  leurs  crimes  , 
Qu'iis  petiiient  dans  les  abimcs 

De  lamer  en  courroux. 
O  Toy ,  qui  contre  eux  nous  animes 
Tar  des fureurs  fi  legitimes  , 
Bacchus,  tu  dois  etre  jaioux 
D'e'galer  Junon  par  tes  coups. 


La     R  e  i  n   e. 

Quoy  ?  ma  fillc  a  nos  yeux  vous  demeurez  tranquil- 

le? 
De  toute  no  ere  ardeur  l'exemple  eft  inutile  ? 


Toy ,  qui  par  des  tranfports  puiiTans 
Te  rends  le  maitre  des  ames  , 

Deicens  dans  ion  coeur,  defcens, 
Infpire  luy  la  ha  me  que  jc  fens 
Lt  la  fureur  dont  tu  m'  en  flames  , 

Defcens  dans  foncceur*  defcens. 

Danfsde  Bacchantes  fttrienfes  antsur  de  Layinic, 


La  v   i  *  i   e. 

Oufuis-je?  oCiel!  dans  les  murs  de  Carthage 

Qui  m'a  pit  foudain  traniporter  ? 
J'y  voi  les  feux  allumez  par  la  rage 

D'une  amante  que  Ton  outrage , 
Je  la  voy  s'y  precipiter , 

J'entensiescris.  Dieux!  elle  expire 
En  nommant  un  ingrat  infenllble  a  fa  mort. 
Celt  en  vain  qu'en  ces  lieux  ton  lache  coeur  afpire 

A  me  faire  un  femblable  fort  j 
Ya,  pcrfide,  Troyen,  cherche  une  autre  conquere. 

Rei. 
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Reine,  ecoutez,  ecoutez tcus, 
Jcchoiils.... 

La     Reine. 

Declarcz  un  choix  digne  dc  vous  $ 
Parlezj  qui  vous  arret  e  ? 

L    A    V     I    N    I    E. 

Je  choifis  Turnus  pour  e'poux, 

Chcenr. 

Que  nos  cris  d'allcgrefle 
Percent  jufqu'aux  Cieux , 
Nous  foi  nmes  vi&orieux , 
Chantons  ,  chantonsfanscelTe, 
Nous  fommes  vi&orieux. 
Que  nos  cris  dVilegreffe 
Percent  jufqu'aux  Cieux. 

La     Reine. 

AIlonstrouvcrleRoy,  fuivezmcspas  ,   PrinceiFe, 
11  luy  faut  annoncer  un  choix  fi  glorieiiX. 

Fin  dtt  troifieme  Afie* 


B  7  ACTE 
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A  C  T  E     IV. 

VaUis  di  Circe. 

SCENE  PREMIERE, 

ENEE,  ILIONE'E. 

— .  I    L    I    O    N    e'    E. 

VJU  courcz-vous  t  ijucl  foin  vous  prcfTe  > 


Je  chcrchepar  tout  la  PrincefTe , 
]e  veux  luy  reprocher  Ton  choix , 
Je  veux  la  voir  pour  la  derniere  fois. 

I  l   i  o  n  e'  E. 

En  vain  pour  fe  vsnger  on  fe  plaint  d'une  ingrate  *. 

Son  tiiomphe  en  eft  plus  beau. 
D'uri  amour  meprife  la  vengeance  n'e'clate 

Que  par  on  amour  nouveau. 

E  n  e'  e. 

Non ,  j'aimerai  toujours  l'ingrate  qui  m'outrage , 

Je  fens  ttop  quel  amour  m'engage, 
Je  me  dois  epargner  le  trifle  &.  vain  effort 

Que  je  ferois  pour  fortir  d'efclavage , 
Je  nepuis  obtenir  demon  foible  courage 

•Que  d' avoir  recours  a  la  niort. 

I    L     I    O    N    e'    E. 

Vous  voyez  la  furprife  ou  ce  difcours  me  jette , 
L'amour  peut-il  reduire  uu  Keros  an  trepas  ? 

Noa, 
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Non  ,  non  ,  d'un  autre  foin  votre  coeur  s'inquiete 
Vous  regretez  une  fure  rctraite 
Que  nous  trouvions  en  ccs  climats. 

E  n  e'  e. 
Je  vois  tous  les  malheurs  dans  le  coup  qui  m'accable- 
Je  pers  l'unique  objet  qui  me  paroit  aimable , 
je  pers l'azilc  heureux  promis  a  mes  uavaux , 
Cependant  Famour  feul  rend  mon  fort  deploiablc 
Un  amant  miferabie 
Eft  infallible  a  d'autres  maux. 

I    L    I    O    N    E'  E» 

Dcs  malheureuxTroyens  pcrdrez-vous  la  memontf? 

Oublirez-vous  un  fl  cher  interet? 
Ecoutez  leurs  foupirs ,  &  la  voix  de  la  gloire* 

E    N    l'  E. 

Ah!  Ciel!  la Princefle paroit. 

scene  seconde; 

ENE'E,    LAVINIE. 


E    N    t'   E. 


Me 


LEcherchez-vous,  cruelle  I 
Vcnez-vous  infulter  a  ma  douicur  mortelle  \ 

Ah!  lahTez-moy  mourir, 

Laiifez-moy  difpofer  de  mon  dernier  foupir. 

Que  dis-je  t  non  ,  venez  ,  venezre'pondre 

Aux  rcproches  qui  vous  font  diis. 

Je  veux  en  mourant  vous  confondrc 

Sur  Tinjufte  choix  de  Turnus9 


Kes 
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Mes  tranfports. . .  mon  amour.. .  jc  fens qiuje  rn'c* 

gare  , 
U  regne  en  mon  cfprit  un  defordre  fatal , 
Helas  1  eft-il  bicn  vray  que  votre  cceui:  barbarc 

Me  (acrifie  a  mon  Rival  ? 
• 

T    • 

L    A    V    I    N    I    E. 

Vous  prenez  un  fom  inutile 
D'e'taler  a  mes  yeux  une  feinte  douleur , 
Tourveu  que  dans  ces  lieux  vous  trouviez  un  azile , 
Qu'un  autre  hymen  vous  fafie  un  fort  tranquille , 

Ma  perte  eft  un  foible  malheur. 


E    N    e'   E. 

Ah !  que  ne  puis-je  a  vos  yeux  memc 
Porter  ailleurs  mes  foupirs  8c  ma  foy  ? 
Pourquoy  feindrois-je  icy  ce  defefpoir  extreme 
Que  pourrois-je  efperer  ?  tout  eft  perdu  pour  moy , 

Si  mon  coeur  f^avoit  feindre  ,~Ingrate . 
II  feindroit  bien  pliitot  un  calme  qu'il  n'a  pas. 
Je  vous  de'roberois  ma  douleur  qui  vous  flate , 
Vous  ne  joiiiiiez  point  de  mon  cruel  trepas. 


L    A    V     I    N     I    E. 

L'amour  fur  votre  coeur  n'a  pas  tant  depulfilfrcc , 

Didon  avoit  fceu  l'embrafer , 
Vous  vites  cependant  fa  mort  avec  conftance. 


E    N    e'   E. 

De  ce  crime  odieux  ceflez  de  m'accufcr. 


Didon 
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Dkion  par  fes  bicnf  aits  me  prevenoit  fans  cefle , 
Et  ma  reconnoiifance  imita  la  tendrefTe , 
Senfible  a fon  amour  plutoc  qu'afes  appas , 
J  e  luy  donnois  un  coeur  qui  ne  fe  donnoit  pas. 
II  falut  cependant  pourmc  feparer  d'elle 
Des  ordres  abfolus  du  Souverain  des  Dieux. 
Ah  !  que  ne  fouffroit-il  que  je  ftifle  fiddle  ? 
Que  ne  me  laiflbit-il  eloigns'  dc  vos  yeux  ? 

L  a  v   1  n   1  E. 

Se  peut-il  que  pour  moy  votre  coeur  iblt  fincere* 

E  n  e'  e. 

Helas !  en  pouvez-vous  douter ? 

L  a  v  r  n  1  e. 
Non ,  non  ,  qu'il  ait  plutot  l'ardeur  la  plus  legere  ? 
Celt  ce  que  je  dois  fouhaiter. 

En  e'  e. 

D'ou  vient  que  je  vous  vois  a  vous-meme  contrairc? 
Ciei !  quel  trouble  fecret  femble  vous  agiter? 

Lav      h   i  e. 
Keias !  (I  vous  m'aimiez  que  je  ferois  a  plaindre ! 
E  n  e'  b. 

Parlez  ,  expliquez-vous,  rien  ne  vous  doit  conttain* 
dre. 

L   a   v   r  n  1  E. 

Qti'aurois-je  fait,  grands  Dieux :  Turnus  feroit  nom- 
me, 

Et  vous  fericz  aime. 


44        ENE'E&LAVINIE, 

E  N  e'  e. 

Qu'entens-je?  pourquoy  done  par  un  choix  fi  func- 

lie.,..  L 

L    A    V    I    N    I    E. 

Les  Enfers  contre  vous  ont  fait  parler  Didon* 
Vac  fureur  divine,  helas  '.  a  fait  le  xefte, 

Et  d'un  amant  que  je  detefte 

Elle  a  feu  m'anacJiex  le  nom. 

'  E   Ne'  £. 

D'une  aveugle  fureur  defavouez  P  ouvrage. 

*■    A    V    I    N    I    E. 

Ma  raifon  l'approuvoit ,  &  je  Pay  die  au  Rot, 

iHagioire ,  des  fermens ,  laRciae,   cgutm'engagc 
A  iuivre  une  auelie  loy.         & 

E    N    e'   E. 

Que  mon  ame  a  la  foiseft  troublee  &  ravie ! 
^uel  exces  de  plaifir ,  quel  exces  de  douleux 
Vientagitermoncoeur! 
En  vous  perdant  je  vais  perdre  la  vie, 
J  apprens  que  vous  m'aimez  dans  ce  fatal  inftant. 

L    A    V     I    N     I    E. 
■ 

Soupcons ,  dont  Pay  fuivi  Tinjufte  violence, 
D'ou  vienr  que  voik  oilez  atwquex  "innocence 

D'un  amant  digne  de  mon  choix  ? 
Que  n'ay- je  crfi  niou  coeur  qui  pxenoit  fa  defence ! 

Ah! 
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Ah  !  lorfqu'untendre  amour  nous  ticnt  fous  fa  puifc 
fancc , 

II  faut  n'ecouter  que  fa  voix. 

Ene'e,LaVInie. 
Jc  cede  a  ma  doulcur  extreme. 

E   K   e'   E. 

Je  fouffre  tous  les  maux  dont  on  pcut  foupirer. 

L    A    V    I    H     I    E. 

Je  caufe  tous  les  maux  qui  nous  font  foupirer. 

E   <N    l'    E. 

Je  vais  perdrc  a  jamais  le  feul  objet  que  paime. 

L  a  V   i  k  i   t. 
Du  bien  qui  m'attendoit  je  me  prire  moi  -meme. 

E  n   e'  e  ,  L    k   v   I   N   I    E. 

O  mort !  de  nos  tourmens  venez  nous  delivrex. 
Omort!  unifTez-nous ,  on  nous  va  feparer. 

L  a  v   i  n  i    E. 

Je  voy  Turnus ,  il  faut  que  je  Pevitc. 

E    N    e'  £. 

LaifTez-moy  luy  parler ,  derobez-luy  vos  pleurs. 
Puifque  je  iiiis  aime ,  ce  que  mon  coeur  medite 
Peut  reparer  tous  nos  malheurs. 


SCE- 


46        ENFE&  LAVINIE, 

SCENE   TROISIEME. 

ENE'E;  TUR  N  U  S. 

E  n  e'  e. 

OEigneur  ,  vous  cherehez  Lavinie, 
Permcttez  qu'un  moment  j'ofe  arreter  vos  pas. 
On  a  fait  choix  de  vous  „  &  k  guerre  eft  finie. 
Je  fcay  trop  que  dans  les  combats 
Le  fangde  nos  fujets  nc  fe  doit  plus  re'pandrc : 

Mais  je  puis  encorpretendre 
Qiie  le  fer  a  la  main  aux  ycux  de  nos  Soldats 

Nous  terminionsfculs  nos  debats. 
T  u  r  n  u  s. 

Prefcre  par  l'objct  que  j'aime , 
Je  fcay  que  je  pourrois  ne  pas  prendre  la  loy 

De  votre  defefpoir  extreme  j 
Mais  a  la  gloire  aufli  je  fcay  ce  que  je  doy  : 
J'accepte  le  combat ,  &  j'obtiendrai  du  Roy 

Qu'il  en  foit  Taibitre  fupreme. 


Cependant,  Seigneur,  redoutez 
Un  rival  qui  fur  vous  a  deja  Pavantage. 
E  n  e'  e. 

La  vittoireque  vous  vantez  ' 
N'eft  pas  pour  vous  peut-etre  un  il  charmant  prefage. 

On  (tit  end  unc  harmonk  tres-dmcc. 


SCE- 
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SCENE     QUATRIE'ME. 

ENE'E. 

J'Entens  d'agreables  concerts. 
Une  clarte  plus  pure 
Serepand  dans  les  airs. 
Un  nouveaa  charme  embellic  la  nature , 

Et  pare  I'Univers. 
C'eft  Venus  qui  deicend  ,  tout  me  fait  reconnoitre 
La  Deefie  de  la  Beaute. 
Et  quelle  autre  Divinite 
Peut  annoncer  ainfl  qu'elle  eft  prcte  a  paroitreJ 

SCENE  CINQUIE'ME. 

VEN'US  qui  eft  deft  en  due des  Cieux  ac- 
compagnee  de  My  raphes  ^  de  Graces  ,  de 
PlaijirSy  &  de  deux  Cyclopes,  ENE'E. 


E    N    e'    E. 


D* 


PE'elfe ,  a  qui  je  puis  donnex  des  noms  plus  doux ? 
Mere  des  Amours ,  6c  ma  Mere", 
Queldeftin,  quelle  loy  fevere 
JVfa  ii  long-remps  fait  languir  loin  de  vous  ? 
Votre  fils  liialheureux  aimoit  fans  efperance , 
Vous  avez  dans  les  pleurs  laiiTe  couler  fes  jours  , 
Que  ne  m'accordiez-vons  du  moins  vctre  pretence. 
Si  vous  ne  vouiicz  pas  m'accorder  du  lecours  ? 


T  E- 
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Venus. 

Mon  fils ,  connois  mieux  ma  tendreflc  , 
Tunc  vois  pas  toiijours ce  que  fait  mon  pouvokj 
En  poffedant  lc  coeur  d'une  aimable  PrincefTe, 
Penfes-tu  nc  me  rien  devoir  ? 


Quand  l'Epoufe  du  Dieu  qui  lance  le  tonnerre 
A  rmc  confreres  jours  &  le  Ciel  &  la  Terre , 
Apprens  ce  que  j'oppofe  a  toutes  fcs  fureurs  $ 

Je  te  donne  les  coeurs. 
Jvay  fait  plus ,  ton  rival  a  des  armes  fatales 
Tcintes  dans  les  eaux  infernales , 
Et  je  t'apporte  ici  des  armes  que  Vulcain 
Vient  de  forger  pour  toy  d'une  immortelle  main. 

E    N   E    K* 

four  vous  rmrquer  rexce's  de  ma  reconnoilTance 
Tous  mes  difcours  feroient  trop  languiflans  3 

Servez-vous  de  votre  puilTance , 
Dans  lc  fond  de  mon  coeur  lifez  ce  que  je  fens. 

V  1  k  v  s. 

Cyclopes ,  donnez-luy  les  armes 
Qui  de  fon  ennemy  rendront  le  fort  doutenx  , 
Et  vous  j  Graces ,  Amours ,  verfez  fur  luy  les  char- 

mes 
Qui  d'un  aimable  objet  redoubleront  les  feux. 

Vsnfes  des  Graces  &  des  Tlaiprs. 

Un    Plaisir. 

Que  tes  dons  font  charmans ,  De'effc  de  Cythere ! 

Trop 
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Trop  heureux  qui  les  peut  rccevoir ! 
labcaute  foumet  tout  des  qu'elte  ie  fait  voir, 

C'eft  regncr  que  de  plaire. 
Que  tes  dons  font  chaimans ,  Decile  de  Cy  there  1 
Quand  on  a  dcs  appas ,  que  Ton  a  de  pouvoir  1 

Checttr. 

Que  tes  dons  font  charmans ,  De'efle  de  Cy  there ! 
Quand  on  a  des  appas ,  que  Ton  a  4c  pouvoir  [ 

l     Venus. 

A  peine  Jupiter  en  lancant  le  tonnerre  ' 
Teut  s'attirer,  les  reipe&s  de  la  Terre  9 
Sans  effort  deux  beaux  yeux 
Se  lesattirentmieux. 


Chxwr, 

A  peine  Jupiter  en  lancant  le  tonnerre 
Peut  s'attircr  les  relpe&s  de  la  Terre, 
Sans  effort  deux  beaux  jeus 
Seles  attirent  mieux. 

V  k  n  u  s. 

Dieux ,  Mortels ,  c'eft  a  moy  qu'rl  faut  que  tout  fc 

rende, 
Je  ne  veux  pour  encens  que  de  tendres  foupirs , 
Les  honncurs  que  Venus  vous  demande 
Sont  les  plus  doux  plaiiirs. 

U    M      PLAISIH. 

Suivons  tous ,  adorons  line  puiffance  aimable. 
tianfports  delicieux  ?   nous  iiouj,  livions  a  vous. 

C  Ado- 
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Adorons,  fuivonstous 
Une  puiilance  aimable. 
Ah !  quel  booheur  pour  nous , 
Qu'un  ernpir  e  inevitable 
Soit  un  empire  (i  douxj 

Choenr. 

Suivons  tous ,  adorons  une  puhTance  aimable. 
Traja/ports  delicieux ,  nous  nous  livrons  a  vous. 

Adorons,  fuivonstous 

Une  puiffance  aimable. 

Ah!  quel  bonheur  four  nous , 

Qu'un  Empire  inevitable 

Soit  un  empire  li  doux  I 

Win  du  ^nutriimt  *#*. 


KC11 
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ACTE    V. 

Tempk  dcjunon. 

SCENE  PREMIERE. 

L    A    V    I    N    I    E. 

Quel  trifte  fort  dans  ce  Temple  m'amene? 
Tourquoy  faut-il  que  fy  fuive  la  Reine  ? 
Ici ,  tout  reconnoit  la  MaitrefTe  des  D  ieux 
Qui  nous  hait ,  &  qui  nous  accable  , 

Turnus  feroit  pen  redoutable 
Sans  le  fecours  qui  luy  vient  de  ces  lieux. 

Peut-etre  le  combat  en  ce  moment  commence , 
Peut-etre  en  ce  moment  Enee  eft  en  danger. 
Juftes  Dieux ,  prenez  fa  defence , 
Ah  \  pourriez-vous  ne  le  pas  proteger  \ 
Qn'ai-je  dit  ?  ou  irfemporte  une  ardeur  temeraire  ? 
Dans  le  Temple  oil  je  fuis  que  Is  vceux  ai-je  formez  ? 
Voeux  tropardens ,  tenez-vous  renfermez  , 
Vous  pourriez  de  Junon  redoubler  la  colere. 

1  lei  as !  quand  pour  moy  feule  il  expofe  fes  jours , 
Quand  is  voy  de  fa  moit  Pimagc  menacante , 

II  faut  encor  qu'une  timide  amante 
Ne  puiffe  de  fss  voeux  luy  preter  le  fecours. 


G  .?  SC£- 


p.        ENE'E&LAVINIE. 
SCENE    SECONDE. 
LA  REINE,    LAVINIE, 

j,    m  L    A      R   E    I    N  E. 

JM'Afillc,  triomphons,  j'ai  fait  un  facrifTce 

Qui  nous  promet  up  heureux  fort. 
Du  plaifir  que  je  fens  pattage  le  traniport , 
II  n'en  faut  point  douter ,  Junon  nous  eft  propicc,, 
Et  l'on  va  du  Troyen  nous  annoncer  la  moit. 

L  a  v  I  k   i  E* 

Samort!  ah!  fefremis^ 

La     &  E   I   N   E". 

Quelle  eflrcette  fttrprife 
Quoy?  contre  un  ennemi  le  Ciei  nous  favorife , 
£t  j'entens  vos  foupirs ,  ;e  voy  couler  vos  pleurs  I 

L    A    V    I    K    I    E. 

Piiifquc  ma  flame  s'eft  trahie 
Je  ne  vous  cache  plus  mcs  mortelles  douleurs ,. 
Avec  cet  ennemi  je  vais  perdre  la  vi«. 

La     R.  e  i   n  e. 

Qu'cntens .  je  *  ah !   rougifTez  de  cet  indigne  amour. 


L  A- 
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L    A    V     I    N    I '  I. 

Contentcz-vous,  qu'il  m'cn  coute  Jc  jour. 

Chere  Ombre  -  qui  deja  peut-etre 
Dans  ces  funeftes  lieux  erres  autour  de  moy  , 
Je  dois  en  te  fuivant  recompeiifer  ta  foy 

Que  j'ai  fceu  (i  mai  reconnoitre. 
Je  vais  ou  te  vangcr  des  crimes  que  j'ay  faits  , 
Oum'uniratoy  pour  jamais. 

SCENE  TROISIE'MEi 

LA  REINE,  LAVINIE  ,  CAMILLE, 

L    A       R    £    I    N    E.  ^ 

HElas !  quel  eft  ce  trouble  &  que  dois  je  en  mew 
die? 
Parie ,  quel  eft  1' arret  que  le  Tort  vient  de  rendre  ? 

C    A    M    1    L    L    E. 

Ah !  que  ne  pouvez-vcus  a  jamais  l'ignorer ! 
Sous  le  rer  eniiemi  Tumus  vient  d'expirer. 

La     R.  k   i  n  e* 

O  prefages  trompeurs  !  6  deftin trop  conjraire  ! 

C    A    M    I    L    L    E. 

Le  fupcrbe  Troyen  va  fe  rendre  en  ces  lieux. 

La     R  e  i  n  e. 

Fuyons  un  vainqueur  odieux  , 
De'efTe  .  a-t'il  enfin  furmonte  ta  colere? 

C  5  S  C  E- 


54  ENE'E&LAVINIE, 

SCENE  QUATRIE'ME. 

LEROY,    ENE'E,  LAVINIE, 
ILIONE'E,  CAMILLE. 

Solicits  y  'Troy ens ,  Peoples  Latins. 

ML  e    Roy. 
Afille,  tu  voislevainqueur, 
Pourpiix  de  fa  Vidoire  ii  a  droit  fur  toncoeur,. 
Mais  pour  ne  vous  unir  qu'avec  d'heureux  prcfages , 

Je  veux  que  fes  hommages 
De  Junon,  s'il  fe  peat,  flechificnt  la  rigueur. 

E  N   e'  f 

II  nc  me  fufBt  pas  que  fa  cokre  cefTe , 

Mon  bonheui  le  plus  grand  depend  de  la  PxincefTe.     • 

a  hatinie. 

Votre  coeur  avec moy  daigne-t'il  partager 
Les  doux  tranfports  que  rcffent  ma  tendrefle? 

L    A    V     I    K    I    E. 

Prince,  vous  ne  devez  longer 
Qu'aflechirlaDeefTe. 

E  w  e'  e. 

Redoutable  Junon ,  je  viens  a  vos  genoux 
Tar  des  refpe&s  profonds  expier  ma  vi6toire , 
Ce  jour  donne  a  mon  nom  une  ncuvelle  gloire 
Et  daus  ce  meme  jour  je  me  foumets  a  vous. 
Conicatez  au  reDos  ou  le  deitin  m'appdle  * 

ApWs 


TRAGEDIE.  sj 

Apres  tant  de  travaux  ft  longs  &  fi  cruels. 
La  haine  des  Immoitcls 
Ne  doitpasetre  immortelle, 

L  e     Roy. 

Efperons ,  efpexons  le  fucce's  le  plus  doux , 
Le  Ciel  ouv-re  a  nos  yeux  fes  barrieres  brillantes, 
On  ne  voit  point  les  marques  menacantes 
Qui  nous  annoncent  Ton  courxoux. 

SCENE  CINQUIE'ME. 

J.UNON  dans  les  Cieux ,  LEROY, 
ENI'E,     LAVINIE,  &c. 

j  J    U    M    O    N. 

J.NvincibleGuerrier,  Junonvient  vous  apprendxe 
Qu'a  vos  heurcux  deftins  elk  daigne  fe  rendre, 
Ma  haine  contre  vous  n'a  que  trop  combatu. 
II  n'eft  rien  qu'a  la  fin  la  Vertu  ne  furmonte  > 

A  Venus  tout  cede  fans  honte , 
Et  vous  avez  poux  vous  Venus  &  la  Vextu. 

Jnnondifparoit, 

E    N   E'    E  ,    I    L    I    O    N    E'   E. 

Souvexaine  du  Ciel ,  quelle  xeconnoiflance 
Ferons-nous  paxoitxe  ates  yeux* 

Le    Koy,  LavInie. 

Une  fincere  obeiflance 
Eft  Tencens  le  plus  doux  que  xeeoivent  les  Dieux« 


C  4  :      SCI* 


{£  ENE'E  &LAVINIE, 

SCENE    DEItNIERE, 

LE  ROY.  LAVINIE,    ENE'E, 
ILIONEE,  CAMILLE, 

SoldahTroyem,  Peuples  Latins. 

_  j   .  L    E      &    O    Y, 

V  Ous  qu'un  autre  Ciel  a  veu  naitre  , 
Troy ens .  pour  votre  Roy  venez  me  reconnoitre , 
Venez  a  mes  fujets  vous  unir  pour  toujoius  j 
Venus  vous  a  conduits  fur  ces  rives  aimables , 
Attirez-nous  des  regards  favorables 
De  la  Deefle  des  amours. 


Camille,   Ilione'e. 

Quel  bonheur  va  combler  ces  lieux  ! 
En  faveur  de  Ton  fill  Venus  y  doit  repandre 
Ses  bienfaits  les  plus  precieux. 
Ses  dons  fans  fe  faire  attendre , 
S^auront  flaternosdefirs, 
L' amour  heureux  n'en  fcra  pas  moinstendre , 
Tons  les  foiipirs 
Naitront  au  milieu  des  plaifirs. 

Chmur. 

Quel  bonheur  va  combler  ces  lieux ! 
En  faveur  de  Ton  ills  Venus  y  doit  repandre 
Ses  bienfaits  les  plus  precieux. 
Ses  dons  fans  fe  faire  attendre 
Scauront  fUtei  nos  defixs , 

t.a  "- 


TRAGEDIE.  \f 

I/amour  heureux  n'en  fcra  pas  moins  tendre, 
Tous  les  foupirs 
Naitront  au  milieu  des  plaifirs. 

Vanfes  des  Triyens&des  Latins  ,     $«i  exprinttn\ 
T  union  des  deux  feuples* 

Camille,    IlIone'ej 

On  fe  plaint  de  l'amour ,  on  languit ,  on  foupire j' 
On  detefte  cent  fois  Ton  tirannique  Empire  , 
Et  festriftesengagemens. 

Mais  apre's  des  peines  cruelles 
Quand  on  recoit  le  prix  qu'il  garde  aux  cceurs  fidel^ 

les, 
On  craint  d'avoir  foufFert  de  trop  legers  tourmens, 

Ckstur, 

On  fe  plaint  de  l'amour,  on  languit,  on  foupire,     J 
On  detefte  cent  fois  Ton  tirannique  Empire , 
Et  fes  trifles  engagemens. 

Mais  apre's  des  peines  cruelles , 
Quand  on  recoit  le  prix  qu'il  garde  aux  cocurs  fidel4 

les, 
On  craint  d'avo\r  foufFert  de  trop  legers  tourmens« 

Jein  dHcin$nieme  &  dernier  \Aftt* 


